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Exposition  SURREALISME 

au Centre Pompidou 

 (du 04-09-2024 au 13-01-2025) 

(un rappel en photos personnelles d’une très grande partie des œuvres 
présentées hors videos)  

 

CE DOCUMENT CORRESPOND A LA 

 

PREMIERE PARTIE 

 
 DU COMPTE RENDU DE CETTE EXPOSITION 

(de Partie 1 – Entrée des médiums 

                                          à la     Partie 6 – Monstres politiques (incluse) 

 

cliquez sur ce lien pour voir la seconde partie de cette exposition 
 
 

 
 
 

Retraçant plus de quarante années d’une exceptionnelle effervescence créative, de 1924 à 
1969, l’exposition « Surréalisme » célèbre l’anniversaire du mouvement, né avec la publication 
du Manifeste du surréalisme d’André Breton. 
 
Adoptant la forme d’une spirale ou d’un labyrinthe, l’exposition rayonne autour d’un « tambour » 
central au sein duquel est présenté le manuscrit original du Manifeste du surréalisme, prêt 
exceptionnel de la Bibliothèque nationale de France. Une projection audiovisuelle immersive en 
éclaire la genèse et le sens. Chronologique et thématique, le parcours de l’exposition est rythmé par 
13 chapitres évoquant les figures littéraires inspiratrices du mouvement (Lautréamont, Lewis Carroll, 
Sade...) et les mythologies qui structurent son imaginaire poétique (l’artiste-médium, le rêve, la pierre 
philosophale, la forêt...). 
 
Fidèle au principe de pluridisciplinarité qui caractérise les expositions du Centre Pompidou, 
l’exposition « Surréalisme » associe peintures, dessins, films, photographies et documents littéraires. 
Elle présente les œuvres emblématiques du mouvement, issues des principales collections publiques 
et privées internationales : Le Grand Masturbateur de Salvador Dalí (Musée Reina Sofía, MAdrid), 
Les Valeurs personnelles de René Magritte (SFMoMA, San Francisco), Le Cerveau de l’enfant 
(Moderna Museet, Stockholm), Chant d’amour (MoMA, New York) de Giorgio de Chirico, La Grande 
Forêt de Max Ernst (Kunstmuseum, Bâle), Chien aboyant à la lune de Joan Miró (Philadelphia 
Museum of Art), etc. 
 

https://artsbdd.hbdd.fr/files/expos/Expo%20Surréalisme_Centre%20Pompidou-partie%202.pdf
https://artsbdd.hbdd.fr/files/expos/Expo%20Surréalisme_Centre%20Pompidou-partie%202.pdf
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L’exposition accorde une part importante aux nombreuses femmes qui ont pris part au mouvement, 
avec entre autres, des œuvres de Leonora Carrington, Remedios Varo, Ithell Colquhoun, Dora Maar, 
Dorothea Tanning... et rend compte de son expansion mondiale en présentant de nombreux artistes 
internationaux tels que de Tatsuo Ikeda (Japon), Helen Lundeberg (États-Unis), Wilhelm Freddie 
(Danemark), Rufino Tamayo (Mexique), entre autres. 
La contestation surréaliste d’un modèle de civilisation seulement fondé sur la rationalité technique, 
l’intérêt du mouvement pour les cultures qui ont su préserver le principe d’un monde unifié (culture 
des Indiens Turahumaras découverte par Antonin Artaud, celle des Hopis étudiée par André Breton), 
attestent de sa modernité. 
 
La dissolution officielle du surréalisme n’a pas marqué la fin de son influence sur l’art et la société. Il 
continue d’inspirer biennales d’art contemporain, productions cinématographiques, mode, bande 
dessinée, etc. 

 
Commissaires : 

Didier Ottinger 
Marie Sarré 

 

 
 

Introduction 
Metteur en scène attitré des expositions surréalistes, Marcel Duchamp a voulu donner à celle de 1947 la 
forme d’un labyrinthe. L’étymologie du mot provient du grec labrys désignant une double hache dont 
chaque côté représente l’été et l’hiver. Le labyrinthe renferme un secret : il héberge le Minotaure, un être 
double, mi-homme mi-animal. Il est le creuset au sein duquel « la vie et la mort, le réel et l’imaginaire, le 
passé et le futur, le communicable et l’incommunicable, le haut et le bas cessent d’être perçus 
contradictoirement ». Rien d’étonnant à ce que le labyrinthe soit devenu l’emblème du surréalisme qui, 
de sa création en 1924 jusqu’à la fin des années 1960, a imaginé cette réconciliation des contraires. 
Vous, qui vous apprêtez à y entrez, laissez à sa porte toutes les idées claires que vous dicte la raison. 
Entre ses murs, la nature « dévore le progrès », la nuit fusionne avec le jour, le rêve se mêle à la réalité. 
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L'entrée de l'exposition est une reconstitution de la Porte de l'enfer, porte du Cabaret de L'Enfer situé 
dans l'immeuble qu'habitait André Breton et qui était fréquenté par les Surréalistes. Après un sombre 
couloir où s'affichent des "photomatons" de divers surréalistes, le "tambour" autour duquel s'organise 

l'exposition. 
 

 
 
 

1 | Entrée des médiums 
 
Le surréalisme a fait du poète un « voyant », capable de faire résonner son âme au diapason de 
l’univers, de retrouver l’accord antique de la poésie et de la divination. Giorgio de Chirico avait ouvert la 
voie en 1914 en peignant un portrait de Guillaume Apollinaire désignant l’endroit 
où le poète sera blessé, trois ans plus tard, par un éclat d’obus. En novembre 1922, André Breton publie 
dans la revue Littérature, un article intitulé « Entrée des médiums », qui rend compte des séances de 
sommeils hypnotiques auxquelles se livrent les futurs surréalistes. 
Cet abandon total à l’inconscient rejoint son intérêt pour les œuvres d’artistes médiumniques ou pour les 
propos des malades psychotiques qui lui avaient inspiré en 1919, Les Champs magnétiques, écrits à 
quatre mains avec Philippe Soupault. L’écriture automatique, libérée du contrôle de la raison, trouve 
rapidement une traduction plastique avec les frottages 
de Max Ernst et les sables de Masson. 
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Eileen Agar (1899, Buenos Aires - 1991, Londres) : Angel of Anarchy, 1936-1940, plâtre, tissu, 
coquillages, perles, pierres diamantées et autres matériaux 
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2 | Trajectoire du rêve 
Étudiant en médecine, André Breton s’était passionné pour l’ouvrage d’Albert Maury, Le sommeil et les 
rêves (1861) qui posait les prémisses de l’étude neurologique du rêve. En 1916, assistant au centre 
neuropsychiatrique de saint Dizier, il découvre les méthodes d’interprétation des rêves de malades 
psychotiques à des fins curatives, menées par le psychanalyste Sigmund Freud. Transposant les 
méthodes de la psychanalyse à des fins poétiques, les surréalistes publient leurs « récits de rêve » dans 
les pages des revues et cherchent à déclencher le même pouvoir d’émerveillement que les images qui 
s’offrent à l’esprit, à la lisière du sommeil. Dans Les Vases communicants, publiés en 1932, Paul Eluard 
et André Breton s’appliquent à confondre le monde réel et celui du rêve. Dans le Manifeste du 
surréalisme, ce dernier interroge : « Le rêve ne peut-il être appliqué à la résolution des questions 
fondamentales de la vie ? » 
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Au printemps 1929, alors qu'il séjourne en Ardèche, Max 
Ernst collecte des illustrations de revues du 19e siècle qui 
suscitent chez lui un état de « grande excitation visuelle ». 
Il réalise pas moins de cent cinquante collages en quinze 
jours. Sans structure narrative et cohérence visuelle, La 

Femme 100 têtes remet en question la forme romanesque 
et s'impose, un an après Nadja d'André Breton, comme 
l'autre « antiroman surréaliste ». Multipliant les lieux, les 

personnages et les actions, jouant de la polysémie du titre 
(« La femme cent têtes », « La femme sans tête », « La 

femme sang tête », « La femme s'entête  
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3 | Parapluies et machines à coudre : Lautréamont 
En 1914, la revue Vers et Prose publie le texte d’un auteur oublié, mort en 1870 à l’âge de vingtet-un ans 
: Isidore Ducasse, alias le Comte de Lautréamont. « Cette lecture a changé le cours de ma vie » dira 
Philippe Soupault, qui transmet une édition des Chants de Maldoror à Breton, qui partage à son tour la 
découverte avec Aragon. Un mythe littéraire vient de naître. Les Chants ressemblent à la confession d’un 
génie malade. Le texte est un défi à toute construction logique, en appelle à la violence et à la 
destruction. Pour les jeunes surréalistes, il répond à la faillite du monde qui les a conduits dans la 
boucherie des tranchées. 
Faisant de la beauté « la rencontre fortuite sur une table de dissection d’une machine à coudre et d’un 
parapluie ! », Lautréamont lègue au surréalisme une définition qui vaut aussi comme principe, celui d’une 
esthétique du collage, qui ne doit rien aux lois de la logique et de l’harmonie. 
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4 | Chimères 
Dans l’Illiade, Homère décrit la Chimère : « Lion par-devant, serpent par-derrière, chèvre au milieu ». La 
fascination durable qu’exerce Chimère sur l’imaginaire surréaliste tient à sa forme composite, illogique, 
au collage, à la greffe dont elle procède. Appliquant l’appel de Lautréamont à une « poésie [faite] par 
tous, non par un », les surréalistes inventent en 1925 le jeu du cadavre exquis. D’abord assemblage de 
mots, à l’origine de son nom (« Le cadavre - exquis - boira - 
le vin - nouveau »), le jeu s’applique bientôt à l’image. Ces créatures « inimaginables par un seul cerveau 
» seront jusqu’à la fin des années 1960 l’emblème de l’activité collective surréaliste. Fille de Gaïa, enfant 
d’un âge dont la nature foisonnante ne connait pas les lois d’un développement raisonné, la Chimère 
s’impose comme l’animal totémique du surréalisme. 
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5 | Alice 
« C’est peut-être l’enfance qui approche le plus de la vraie vie » écrit André Breton. La gloire surréaliste 
d’Alice est celle de cette enfance rêvée. Elle entre au panthéon surréaliste grâce à Aragon qui rédige en 
1931 un important article sur Lewis Caroll dans Le Surréalisme au service de la révolution et traduit son 
roman La Chasse au Snark. Incarnation du merveilleux, de l’illogisme et de l’humour, Alice subvertie les 
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fondements rationnels de la réalité. Cet imaginaire conduit Breton à compter Caroll parmi les ancêtres du 
surréalisme 
et à l’intégrer à son Anthologie de l’humour noir (1940) : « Tous ceux qui gardent le sens de la révolte 
reconnaîtront en Lewis Carroll leur premier maître d’école buissonnière ». 
Après Arthur Rimbaud et Lautréamont, une jeune poétesse, Gisèle Parassinos, incarne le génie poétique 
que le surréalisme attribue à l’enfance. Ses poèmes, préfacés par Paul Eluard, 
sont publiés en 1934 dans la revue Minotaure. 
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6 | Monstres politiques 
Le surréalisme a voulu répondre à la double injonction de Marx (« transformer le monde ») 
et de Rimbaud (« changer la vie »). Premier acte de leur engagement politique, les surréalistes 
se rapprochent des jeunes communistes du groupe Clarté avec lesquels il signe en 1925 
un manifeste opposé à la guerre coloniale menée par la France au Maroc. Si chacun veille à rendre 
étanche la frontière entre création poétique et engagement politique, les tensions qui résultent de la 
montée des fascismes dans l’Europe des années trente incitent nombre d’artistes à reconsidérer cette 
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imperméabilité. Le surréalisme se peuple de monstres qui font écho à la monté des totalitarismes. Un an 
avant l’avènement d’Adolf Hitler au pouvoir en Allemagne, le mouvement se dote d’une nouvelle revue 
qui se donne comme emblème une figure bestiale : Le Minotaure 
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cliquez sur ce lien pour voir la seconde partie de cette 
exposition 

https://artsbdd.hbdd.fr/files/expos/Expo%20Surréalisme_Centre%20Pompidou-partie%202.pdf
https://artsbdd.hbdd.fr/files/expos/Expo%20Surréalisme_Centre%20Pompidou-partie%202.pdf

